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.:-son, intercède ce grand pontife et est aussitôt guérie.-On
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de Pie IX.-Lo Saiut-Pèro Pie LX et M. Jefferson Davis, ex-
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bec.- Discours de Son Excellence lu Gouverneur-Gééral
Lord Dufferin, lors de la -prorogation de la 5me Session du
3me Parleinent de la Puissance du C.anada.-Le mois de Ma-
rie à Carleton, comté de Bonuaventure.
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berkshires et ayrshires purs ainsi que des béliers Cotswold à
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modèle de Ste. Aune viout·du faire lacquisition d'un instru-
ment pour nettoyer, ventiler, cribler, diviser et trier tous les
grains et toutes lus graines on généal.-sChoir dos graimes.
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plusieurs auberges dans une paroisse, il n'y aura pas d'écono-
mie.-Les jeunes gens et le· défrichement deh forôtý ou ou-
verture- d'une tere nicuve.-Lahours dans les terraius en
penite.-Heursage des prairies.-Cheval óchanfif par le travail.
-Engrais des agneaux du printemps. .

.Becetes : Le sang des animaux conmme engrais aux nrbres frni-
tiers.-Empogùr les renards du ravager nue bergerie.-Mo-
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REVUE DE LA SEMAAINE

Le conflit anglo-turco-rusL&u continue de tourner dans un
cercle infranchissable de négociations, qui ne. paraissent> pas
susceptibles d'aboutir à la paix que tout le monde désire. En
vain on:cherche à isoler PlAntriehe pour'désarmer l'Angleterre.
Isolée ou nou, de PAutriche, l'Aigleterre niaiutiendra ses pré-
tentions, et aidée de la Turquie, elle a assez d'atouts dans ion
jeu pour obliger la Russie à une reculade. M. de Bismarck ac-
copte-t-il lo rôle de médiateur qu'il a on lart de se faire offrir ?
On n'ose encore l'afirmer. Il craint la tonacité du PAngleterre.
La paix est donc de plus en plus douteuse, car l'Angleterre
tient à ce que les conditions de la paix de San-Stofuo soidut
considérées comme intéressant l'Europe, ut sounises à ceu titro
à un congrès, tandis que la Russie prétend que ces conditions
ne regardent qu'elle-môme et la Turquio.
" Le congrès ne pont avoir lieu que si la Russie se départit de

cette prétention. Dans le cas contraire, l'Augleterre engagera
la lutte pour refouler l'ambition conquélaute de la Russie. .

A l'heure présente, c'est malheurosement 'issuu la pins pro.
bable du conflit.

- Nous lisons dans le Dirin Salratorc, Suenainc religieuse do
Rome, sous la date du 16 mars :

" Une damo de condition son-rait dopais quatre mois, de
grands manx do tote et d'estomac, accompagnée do vouaisse-
meut et de syncopes. Les remèdes le l'art ne la, soulageaiet
d'aucno manière.

" Le 16 du tuoiis de février dernier, ello s'ebt transporté* à
Saint Pierre du Vatican, espérant avec une grande conflauce
qu'elle obtiendrait, par l'intercession de Pie IX, eu qu'ello avais
inutilement attendu des moyens humouains.

"Arrivée auprès du tombeau du grand Pontifis que le monde
pleure, elle se mil Là prier avec ferveur ; et copendaut, sur oui
entrefnites mômes, ses souffrauces se fadient.sentir plu vives.
À cette vte, dans les élans de an fui, elle .s'exprimà ainai:

ad'est'vrai, Suint-Père, je nu'mri ... pas que vous iu'oÏ iiloá
" la grâce que, jo .sollicito ; mais, aprba que voua. avez-6aMîL
" bon pour tout lis melade vous ne ne reluerBaz pua du Vo mal
"or à m.. e
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A peine eut-ello prononcé ces quelques paroles, iue cotte Ainsi nous croyons qu'il n'y a pas lien de s'alarmer outre me,
pieuse malade se sentit et se trouva parfaitement guérie. sure.,

41 Depuis un mois que le fait a eu lieu, elle continue à se trou- L'imrinonco d'une guerre entre la Grande Bretagne etia.
"er.très-bien. Ell'aurait voulu, en témoigunagede sareconnais- Rusýi6 doiont ue -bonne pour la seeto &,Mmul
sauce,' suspendre un cœur d'argent sur le tombeau de Pie IX cori:ontp" excommuniée nom aatit'eM'**nt,
mais, comme les prescriptions de I'Eglise s'opposent, en pareil ordre d3 feu notre Saint Père le Pape.Pie I*
os, à des honneurs de ce genre à l'égard des serviteurs de Dien Tous les Irlandais fidèles catholiques.détestent cette secte
morts en odeur do sainteté, elle a dû se contenter de faire pu- méprisable. C'est une V&ite clique pestirée àt nýlfalsant4
bler par les feuilles religieuses la faveur insigne dont elle a composée dartisans du mai. Cette clique a été condanéa no-
~ié l'objet." minatiwnent, par le vicaire du Christ elle est marqué, par

- L'Association de Sait-rançoi-de Sales, à Palerme (Si- dessus tout, d n signe de la mauvaise foi.
cile), & adressé à Monseigneur larchevque de cette ville une Ceux-l n seulement qui demauint à se proeuroer a o plasr
letttre oâ elle prie Sa Graudeur de -vouloir bien demander au d'dtre dupe d'une très-iauvint. onuse ,donent leur arIe.t à
saint Si'ge que l'on introduise au plus tôt le prIcès de cononiq'- ces féniens..
tion de Pie IX.- Cette démarche ne restera Pasà longtemps iso- L'histoire d'une attaque que les feulons doivent diriger conte

nos paisibles voisins duCanda ni guerre advénanamne n o
SPobjed t saAnglcterre et la.rlussie, srairt risible si elle' nstatatrqoéepVi/sio de Sain-FrançOhiois-o ales, au Palee (- Les criminels auteurs d'en pareil atteitt se rncttraeht belmort du reretté Pie lgi reçu de M. Jefferon Davis une lettre Cox-l leínët ce eaiie com e pronrele qae

eh l'ancien président raconte une intéressante anecdote, qui et beu her la loiaet ce serait nue compas ion mal placée que
touchera nos lecteurs. La voici, traduite textuellement de e es Cais dvre, ' aasi
la lettre de M. Jefferson Davis:

-. Je déplore avec vous la mort du grand, noble et bon Pie On télégraphie d'Ottawa, 13 ma u
aec tous ceux qui honorent la vraie piété, la piété qui e. On remarquait samedi aprs-midi, ue activitInaccoutumée

fante lniver sele charité. Je sens ce quo le m ide chrétien a dans le département de la milice, et l'on aappris que le mi.
fren perde arit .Jesens ce grandmod e mais e chréene nistre de la guerre avait reçu d'importantes dépêches du secré-

pause de d auil, j'ajoute, pour ma part, la recoutaissance d'obli- taire des colonies et autres de divers points des Etats-Unis.
gaus d jperounelle . Il paratt que le Premier, l'Hon. M. Joues, le Lt.-Gén. Sir E.

.Vous avez relaté pl s d' n acte caractéristique de Phomme S. Smith et l'Adjudant.générql Powell ont tenu une longi
Vousave reatépinsd'u ace cracérisiqu del'hmmeconsultation après la réception de ces dépêches et qtie -les aim-

sublime; laissez-moi vous en conter un, qui autrement. reste-
ployés de ce départemaut n'ont pas en leur demi-congé habitu-eait ignoré, il a été accompli aussiiecrètementque graci- el du samodi. .. · ··-:

eusement. . coloniel Flet-cher a reçu des ordrui d'Outaouasd iti
,Quand notre guerre prit fin par la défaite du Sud, et que je .ais de distri-

fus jeté en prison et accablé des tiaitemente les plus inutile- buer des armes aux volontal:-es, le long de la.frontière amÏri
ment rigoureux, sinon les plus délibérément inhumains; quand caine.
l'imagination des méchants se donnait toute carière pour in- - La Constitution classe la dépntation de la nouvelle assem-
venter des histoires destinées à me diffamer et à me dégrader blée législative comme suit : 20.avocats, 12 médecins, il mir-
a'ns la mémoire des hommes ; quand les courtisans dl, s ès chauds, 9 notaires, ' cultivateurs, 3 rentiers, 2 journalistes, I
en Amérique et à l'étranger se raililaieut aux cris dout les arpenteur.
tars bas poursuivent toujours leur victime, une voix m'arriv a *Des députés dn premier Parlement Provincial après la. Con-
de loin pour mue réjouir et me consoler dans la captivité soli- fédération, il n'y en a que Il qui aient siégé sans interruption
taire. à Québec depuis lors. Ce sont : MM. Chaplean, Beaubien,: La-

Le Saint-Père m'envoya son portrait, au-dessous duquel était berge, Joly, Molleur, Bachaud, Marchand, LeCavalier, Laval.
écrit, de sa propro main, l'appel adressé par Notre Seigneur à lée, Picard et Robertson. 20 députés nouveaux ont été élus le
tous les opprimés :1er mai dernier.

Veneit ad me qi- laborafis, 6t ego refeaa vos, dieil Dominus. - Vendredi, 10 mai, à trois heures, Son Excellence le Gou-
L'inscription autogruphe érirt etrtieo parlocardinal Barn. verneur-Gónéral 'est rendu an Sénat, où il a' prorogé le Parie-

bo, décembre 18t6, sous sou sceau. ment de la Puissance, par le discours suivant :
- Le limes, de New-York, apprend de son correspondant de " ens. MM du Sinat,

Syracuse, t'arrivée du colonel Milligau, qui parcourt le pays "MA. de la Chambro des Commtines,
pour se renseigner de l'état do l'organi3aLtion fénien. Il dit "Je suis heureux de pouvoir vous dispenser de faire davan-que si la guerre éclate, les féniens envahiront le Canada par tage acte do présence au Parlement, après une session aussi0gdenhburg et Fort-Erié. Il njoute qu'un citoyen éminent, de longue et aussi laborieuse.
Cleveland, a donné $25,000 pour acheter des armes. Si l'ou en Je prendrai les mesures nécessaires, le plus tôt possibleeroit ce correspondant, le sentiment est tellement en faveur de après la clôture de 'année fiscale, pour donner effet à la m'esurecette invasion qu'elle se fera, que la'guerro éclate on non. que vous avez adoptée pour obtenir une meilleurs audition des-Iyun autre cot6 nous voyons qu'O'Donovant Rubsa a CU Une comptes publics.
etrevne avec un iapporteur du erald, de Nuw-York, auquel "*J'alupellerni l'attention du gouvernernent de Sa Majestésur
ila dit que les Irlandais n'avaient .nullement l'intentionu de frap- votre adresse, demandmt que tonte l'Amérique Britan iique; àj
porYAugleterre par le Caniadu, car is n'ont aucune querelle resception de Terrencuve, soit incluse dans la Puissanco,duyidàr avec oc dernier, et il n'entre pas dans leur pensée le Canuada. JO me réjonis que, pendant lu tcrie de mon adminli-troubler les Canadiens. Quand ils fiapperont quelques' coups tration, cotte démarche finale pour consolider les intértte-an-

ea plus près du ccur de 'nglerre que 1'st le Canada. glade ur le continsnt de 1imérique, ait é4 faite avo f.a
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'uaninté, et que; désormsis le gouvernement de la Puisann
exercera, sous la contrôle de Sa Majesté, un pouvoir non dispi
té sur la moitié du nord de ce continent.

"Je suis heureux de pouvoir dire que, en attendant la soli
tion finale de la question des frontières, ue ligne convention
nelle a été adoptée par mon gouvernement et la gonvernemen
des Etats Unis, entre Alaska et la Colombie anglaise, sur la r
vière Stickine.

" Les sommes considérables que vous avez appropriées pou
les travanx. d'amélioration Intérietre seront dépensées avec ]
,plus rigide économie, et dans 'espérance que les priicipau:
canaux en construction pourront être presque complétés pen
dant la prochaine année fiscale.

" La colonisation du territoire de Manitoba et du Nord-Ouesi
ee·poursuit, cette année, avec une rapidité sans exemple, et.s
les efforts de mon gouvernement pour obtenir un chemin se re
liant hvec Winnipeg, à une -époque prochaine, réussissent, j
prévois, pour l'année prochaine, une augmentation encore plu
considérable de la population.

"Il est-surtout agréable do voir que tant de Canadiens qu
avaient ces années dernières émigré aux Etats-Unis, reviennen
maintenant vers les territoires nouvellement organisés de leui
terre natale."
Mestieure de la Chambre des Communes.

"Je vous remercie des subsides que vous avez accordés pou
ee divers services publics.n
qonorablea messieurs du Sénat,

esaeiursa de la Chambre des Communes,
" ierne pouvait me faire plus de plaisir que ladresse con-

1ointe dont vous m'avez honoré à la veille de mon départ. Mon
mtérêt en Canada ne cessera pas quand ma mission comme
vice-roi de Sa Majesté sera terminée, et je suis heureux de voir
que vous ayez considéré d'un oeil si favorable mes efforts pour
eprésenter dignement Notre Très-Gracieuse Reine dans cette
solonie la plus importante des possessions de Sa Majesté. Main-
.eant je vous dis adieu, et J'ai l'ardent espoir que vous rece-

rres à l'avenir les bénédictions que j'ai toujours prié le Ciel de
répandre sur vous."

- Un correspondant de Carleton, comté de Bonaventure,
nous informe que 'onverture du mois de Marie a été des plus
imposante, grace au concours des jennes personnes de l'endroit
qui ont bien voulu se joindre aux élèves dn Couvent de Car-

leton afin de rhansser davantage cette religieuse cérémonie.
De larges,bandorolles portant des inscriptions de circons-

tance couvraient la voûte du cheur; les colonnes de chaque
eôté du grand autel étaient ornées de guirlandes. Les dames
religieuses du Couvent s'étaient occupées de ces décorations
avec le goût qu'on leur connait généralement. .1

Quelques minutes avant l'ouverture du mois de Marie; les
élèves du Couvent, ainsi que les jeunes filles appartenaut à la
société. des Enfaite de Marie, se rendiront à la sacristie, et an
son de lAngelus elles su formèrent su procession, et elles tirent
le tour de 1Eglise, en chantant les litanies do la 3te Vierge, et
se rendirent jusqu'à Pautel afin d'y déposer la Statue de la Ste.
Vierge; les élèves du Couvent portaient chacune un petit p a-
vilion sur lequel était inscrite en lettres dorées•une strophe des
itanies de la Ste. Vierge. •

Le chant alternatif des élèves dit Convent et des Enfunts de
Marie, préaidé par la Rvde Sour-Léocadie était magnifique.
Mlle;Virginle Proilx, uattresse de musiqe un Couvent, et or-
ganistu s PLEglise3 paroissiale, Wiest acquittée du sa tache et

1 'orgue avec beaucoup d'habileté.

!e Que de bénédictions la mère de Die
- ces jeunes personnes qui l'aiment et 1

en elle tonte lenr confiance et s'efforç
r- Qu'il est édifiant de voir un si grand
r- pendant tout le mois de mai, aller sas
t l'église chanter les louanges de Marie
i- pressement chacune des paroles de son

dans un langage familier lea gloires
r da ciel.
a
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. Arrosements des plants d melons -.
- indispensables aux melons qu'on n- le
e tout pend int les gra-des sécheret-es ;,
B à propoo et non à trrt ou a travers. co

fois. Dê- personnes ont avancé qu'on
les mouiller, en prétendant qne le melo

r Ply;intertropicaux, n'avait p.s besoin d
on lui en donnait, il ne faliait Ji faire qn
cessité. Ce pr&epte, suiva-nt certrlna jar

On ne peut, dans nons elima, procure
intense qu'il reçoit dans son, paya (l'Asir
illdité dont, selon des rapports authen

jours pouarv-ae dans ces contrées, et qui.
jours frdfehes, s'élève en Vs peurs, r, tom
>ur les plantes, et leur sert d'un bein saI
fretheur, augmente leur vigueur i t la p
Ces enuses doivent nous engnger, non à
tare en c ens, mais à les imiter le moin
nous sera posible.

Tns les cultivateuirs de melons ont
les grandes sécheresses les feuilles de ce
la e.t presque toujours dû nu défaut d'tr
qèlon l'expis.cion des j·arainiers, se dur
porte un prompt remède au mal, ils ne po
roir dont ils sont susceptibles et seron

Un bon jardinier ne doit donc jamais I
par dêfiet d'au.

.Pour obtenir de bons résultats dans
o doit, peidaînt les temps secs et les g
les melons de tempu en temps. et sonlrve
lumier des butteg, des couios et de leur
perçoit que la terre se -èche et que so
5ssez grande pour fournir la nourriture

il faut crro>er de manière A mouiller to
des couches et des alentours, avec des a
cées de trous très-fins, et contenant de l
ces arrosements doivent se f.ire le soir m
ri le matin l t elles sont fraîches. Il ne fat
a.ous l'avons vu faire quelquefois, que le
Verosner ; il fant nu contrairo prévenir ce
9sientiellenit t à la pin.tte. Quand lva
ont reçu un bon ariosement, commu nou
peut laiser écouler quinze jours et que.l
ioa que le temps est plus ou moins se

i doit faire pleuvoir sur
'honorent ainsi, mettant
ant d'imiter eu vertus i

nombre de personnes,
idement tons les sbirs à
, et recueillir avec em.
i pasteur leur racontant
et les bontés de la Reine

RIGOLE

es arrosements sont plus.
Croit généralement, siir-

mais il flut les pratiqe r
mme on le fait nelquo.
pouvalit se di.-penser dle

n, étant une plante des
'arroseients, on que. ai
if dans -itmer extreme n6o.

dinier-, manque de ja

r nu me.inn cette Iimière
edti..ne). i ette bu.

tiques, ln terre esit t'ou-ý
pendant les nuits tou.

be en roqée bienfaisante

n:ladro qui mainiient leur-f
eyrsf etion*de lenrs frulits.
suivre les lois de la na.
B Imparfaitement qu'

pu remarqner que dante
s plantes se fanent; cs-
rosinme t.i.eu ZIYuit
eissent; et si l'on n'ap-

urrant acquérirja gro.
t dem:vieqalt

risser flirer bes Melons

lu cultire des mulone,
randes chaleurs, visiter
r un pen la chemise du
s environs. Si t'on a
i humidité ne soit plu.
nécessnire aux riteines,
ute la terre des butie,
rrosoirs à pommes pr.
'eau Chauffée au soleil; 1/
1 les nuits sont douces,
ut pas attendre, cornie
si fuilles se fanent pour
tte altération, qui nuit
co::clhe ou las butte*
s venons de le dire, on
quefois davantage, se-
o pour un donner ud
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a ecoad on un troisième, etc. i-uban de tolle. Àu bout de deux ou trois jours, ]in fente est sé.
lon nrro>it-av<e desaux grasses, ou rendurs telles par ebée . rrsis on ne doit pas pour cela ôter le .rtban. Il faut l!y.

dis I n npes , t des e tc, rj-'osiions -de fornde rs, il faudrlit Abir lainin- errore pendant huit on·dix jours, en aynnt sein deledea
In .rrécr.8 tion de nec n:oa iller ni les franillep. ni les 'ruia serrer chî:que soir. Tout efoir-, si la fente avnit prétré dans 'lin.

Si deux, trois ou kOatre arroteinents aunisent aux nielinr, pen. térieur, le i'lon Fernit perdu et il faîe:dreit le supprimer,
rt Pété, Il t>n es- t »Pas de tuéeme des bnesi nues : tou les deux De lafcondation -Il fent avoir soin de elungt'r tous lei ans

ou trois jeiun, dnh b pin anh e'haleur. et prirc .alent le soir, de place les ennebes et les buttes, de et.ltiver nut4nt que pos.
nu Ir y)n i n e fit a-ras liveaud. c in petit arrosoir à Aibl. h s rrens er èces & emble, t d'isoler b f- ·nep des auties,
à pnrr.mv pervée de trotts: xtiéiiemenit fin, on bal.-inlh. fteu lies sur tire blter., le plus loin qu'un le peiat, et-Ilis qn'oni destine à
eth' fruits. on Jour n irox dire les plante'n tuit eiéres de donner .'e la graine.
'n-ar.>èrc. qut'les i ptit lnr a d 'Pcia A pen 8id, conue le fe. . Si nous semone on 4 rous plnntoha su- n n ine-couche, A

,jt une bonne raées ou un bronillird. Cette humidiité dispar:L des is-forîe peu élotnac', 'ifè.renfs ê';. èer.s ou variétés de
;avec les prerai. r rayons .d:! so. Il. irm hb. iinos ! omnia P certains. quand mêrme ces espèees nous

Si !e rr.atin on s'nip-rvevait qil(; In huit n 1 é che, Nina Iosae paritrai, nt bien frar.ches, qu'en sennarit h graine. qui en pro.
ri vialeuir', comme cela arrive gee!qîefoi. dii les temps de sé viennent il devra r&.éesireenent en ri-tre de nouvelles vaiüétés

«here et que le hir prér<dii un t* biri.é ; !-i encore plus ou lcins éloigi.ées de l'esl'èce que nons aurons Eermée, et
lPeau du bninyi 0'tai tnvnporte pendant la nuit, on se hate. et souvent de qgari: irférieure, surtont >.il re-t t'ouvé da'ns le
rait de 1-aseir r .ant que 'le siehil doî:nat sur les plante, pour voistiage de ruavaises vaiiétés qui nient fleuri en même temps.
rêtablir ott de spite réqui'ihred.- la végét:,tion.que li friiebeur lais si nous erliivons er.-mble-deux bonnesr variétés de rue.
de J' eaiugnurait su.pedue. one dans l'intention d'en obtenir encore de rnilleures et que

Les arro-a-nei:ts doivent commencer aussitôt que lin terre en nous réeltioni laraine des plus beaux fruits. en les Pemar.t
. besoin, e: se continuer jusqu' ce que les derniers melons en.enible del:t u.iéme nianière pendant plusieurs air.ées de suite,

soiect part-nurs à leur grOtseur, nous obtiendrons bientoi de nouvelles recos préférables a celles
.On ne drit comnellcer let bmisinnges que lur- que les bianches que n'ors aurons semées. Nous pouvoils aider la nature en les

a i t.nelena sont à peu pr.. des'. cdes j'sque dars le milieu fé6onlant nous-urnes avec du polko provenant de la variété
des buttra ou des couches, et les voitinueir juisqun' la maturité que nous désirons croier ; L'est le moyen le plus -r pour ob-
dia fruits, il era entendu que dan'. le>i tenp hiinidde.i ou de tenir promptement de bons produits.
pluie on ne doit point bas>iner, • Il faut éviter de mettre dans le voisinnge des plants de. me.

Tous ces petits soluis sont un peu minutieux sans doute, mais lors, des p)nnts de concoimbres, de citrouilles ou autres variétéa
on cet bien emplerrent d(donin:agé par la beauté des plante.:, qui pourraient ainsi se prefer an mélange de ces différentes es-

la grossur.r (t l'excellence des fruits, &i on les met en pratilue. péces de plantes et altérer la qnité den espèces-de melons qu'on
Des abris pour ?a culture du melZn.-Les toiles, les paillas- tient à conrerr.

sono doivent être mis en usage dans une culture bien soignée'.
Il est bon d'en avoir une quantité proportionnée A celle des servation des eppèces et la multiplie-ilon des variétés Quand un
uelona qu'on cultive. Aus"itt que ceux.ei tont en ptace, il faut vise à un but, il ne faut iii se déeoncerter ni su déeourngur. Si

avoir soin de couvrir tous les soirs les eloches, ou lus couches. l'on travaille plusieurs annôeaî de suite sans succès il arrive
soit avec des paillarsoois, soit avec de grosses toiles, qu'on ôte quelquefois tout ù coup un noment où l'on est amplement dé.
le mnatin aussitôt que le soleil commence à donner, et agir de domtnagé ès>' peines qu'ou West donnbes.
mimne Jusqu'au nifieu ou la fin de juin, suivant )es cireone- Les melona' qui éprouvent leu moins de variations laot les eau.
tanes ; c'est aux lereiono qui cultivenat lie- mnê'lons à agir se- tsnîtip; toutes les autres espèces ou varittép y sont trs.so.
Ion let ë: igelncez de leur localité. jttc.

On sie sert aussi d'une avtre espèce d'abri quand ou veut Récolte n b graines de melons.- l fain récolter lt grage. do
TavcC- la maturité d'un melon*; on le couvre d'une cloche de muelons sur 's pieds ls plus frpaes dsieans shaque isp e orrvea-

verre ou de papier, éuependuc en l'air Nier trois petiltes créma- riété, qufi tome ces frouit n'auraient pas touest les qualités
lômm de bois, et on la luisne eu cet état juq s arfite - dsirables. En les mangeant ès qu'ils sont itrg, on peut sans
tuute, ce qui arrive quelquefois huit joure plus tôt qu'en le lais. crainte cio grder la graine ; cela ne nuira eu ritn aux récoltes

Oant A lair libre. prochaurinee. eI est inutile d'attendre, comme le recomandet
S'il arrivait par hasard qu'un melon Me tui dunfueié et qu'il tes, que les melons dont on veut récolter la graine

n'Ofîtit pas Una coup-d'mei) agréaible, comme oun un at touîjouîrs à pouîrrissenît anar la plante ; cette perte n'a uticun avintagye réel
discrétiou il faudrit le r entravehvr. Dan ce cils, on soulage la pour let' gênèratinis futures.
planite et on uaéliore leu autres fruits., Il urrive encore assez ASIiisitôt que le melon est Môr atu polut d'être mangé, on
souvent qu' de ineloti, eu groissasit trop vite ou en aippro ouvre et n enlève la graine, qu'on débanrrlaasse dt toute, les

iauit âe la rnurié, ue fnduit t je dliireiit plis ou moins tibr. a qui y ont attnchées, et, inns les laver, un les étend sur
logitudinalement. its éierun frappés, on pourrait que c 'iltn. des feuilles du gros pitpit'r,*dns une pièc bien e en ayant

fer de lem conper ; dnœ le cas ntréaire, si lon s'en aperevait misi eI.- lei remuer ois les jours jusqu'à parfaite
à teris, c ir avaunt que la fente s ût péiiétr6 dans litt. ci? qui arrive e butis q ilze jours ou trois rernanes. Ensuit.
rieur, Il faudrait mu hâter du la saupoudrer de uux ot du marne on les enveloppe dans deux ou trois doublets de papier propr,
.discrétie, ei fanudoppur aussitôt le c nelon aont Oli gn déanr la vpuis on les fturuu
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dùsi, des tiroifs et dans un appar tement dont la température va- Il arrive encore quelquefois qu'il se forme au pied des clo'is
r le le moins possibli. une espèce de gourme provenant dé l'fumidité, qui Pourrit la

Mais sI on voulait éon.server la graine pendant un temps ii pied et la des branches ai l'on n'y apporte un prompt
mité et en garantir les facultés germinatives, Il faudrait les réuîMe. Aussit6t qu'on Oaperoôit de cette malRdie, on gratte: it
mettre, également enveloppées de papier, sous des linges dan9 "n frotte la pli jusqu'au vif chsiitf ol inpoudre de
le fond d'une armoire, afin de les priverd'air.et de leA tenir danf vhfix. de marne pulvérisée et tréssèe. On arrête ainside
une espèce d'engourdissement. .uite les prpgiés du mal, et au bout di deu'-ou trois jqursàtl

.uladies des.mrlons.-Deux causes prineipal: s oeeaonnlent n'y pariti pins. Si au bout de e temps la plaie n'était pas e'l-

pies Ile toutLs les maladies des melons . ce tont la sécheresse cote bien sèche, il faudrait recommencer la même opératio

et l'humidità. La première, si on néglige les arrosen:ents néces. après quoi il ne servir pl,îs nécessaire (JY revenir.
9iruQ, - fitit périr le chevelu out lt-s jeunes fibrilles des teineI, Animaux et insectes desructfrs des melonr.-Qa tre ennemi

em chu lesi fleue de nouer et compromet la récolte; la seconde souterrains sont craindre pour es imelons les taupeos, ls

attaque les branches, l £ulei, le frits, et détruit. également mnulots, les vers gri, la Glanéraqane d bbh idelerten qu'oun dprogne

pln.sous le nom e mouche da melon, puceron Jauge.
Dans une culture bien oiuée, on nu se laisse jaais &.Ur- Les taupes, quand elles ont prts pj' vsuv esitin ue couche, d

prendre par lit técheresse ; on a soin de visiter leu clons de creusent leurs galries, et aortent de temps en temps pour itiro
tecnps & autres et r.ueiôt qu'on t'ipergiit que lan terre n'a plus Une excursion droite ou d gauche elps c ulbutent et boulen

Assez dbuidi:é peur nourrir les plantes, On arrose : On COn- versent les melons et le font périr. Acm smite t qu'on s'aperoit

serve, aini toujours les melons en bonne santé. de leur présence, il est aisé de s'en débarras ser en a guettant
Il n'en.est pas de néue de l'humidité, qui etgeudr la mela- ndfe t ou en leur tendant des piges. Les mulotsmanet lu

aie qous le nom de nielle; quene soin que l'on applrte dans graines aussitôtqu'elles sét semées Jusqu' ce qu'elles soiet
les culturt-s, il e .lt blcu d*ilicil de s'en, garantir eomplétement. levées et queý lesý cotylédo .ns soient bien développée, on: leur"

Cette muldie est occabionnée par des tempse de brouillaid ou de tend des souricières.
pluienentprue, qui duret quelquefois pendant huit à dix jours, Quant aux :ers gris et à la mouche du melon, voici les moyens

et qut'lquefois davantage. iSi lit temupérature- est douce en nième de le.s détruiria, hidiqub' pr ÎN. l'abb6* L Proýanchur, dans son
tempsà la maladie nen est que plus grave; lesfeuilles ab'ior livre intitulé Le Vergr et le polaser

bent une quntité de vapeurs aqueuses, qui dépasse;t ce qu'elles - des plus redo*utables isectes est le ver grisque J'ai
peuvent ani toujour les mesu de la planta s'engorgent, se mentioné en parlant de Ognon. Si vous laissez ce Maraude

peuen nenedtpasder m; de 'hmidté qu eer la aaa

gonfent et pour se débarrasser de leur superflu ils crèvent de nocturne libre d'exercer ses ravages, vous verrez en peu de

toutes parts, afin de donner un libre coursaux sucs nourriciers temps tous vos plants, les naprès les autres, tomber'sous sec

qui sont apassé dans toutes le parties du lc plante; les màuhoires. ais il et asst'z ficile dls se mettre A l'abri de msme

ranches se tachent, se fendent, principalement les jeunes, parce attaques.
qu'elles offrnt noins de résistance. Les petiolesdes feuilles Comme ce ver ou cette chenille ne voyage pas mous terre,

les feuilles ellesmmes et les fruits ofrent partout der fentes, mais cherche Pa pâture en rampant i la surface, construi-ez des

deistaches et des plaies; .1' extravasion du 1.1 sève forme une es- petites betItes sans fond* d'environ '7 A 8 .pouc .es carré, assBe;.
pèce de gomme qui engendre biente le roisi et ta pourritures grandes pour renfermer chaque touffe d melons didteibués dani

qui patreient la perte de toutes les parties attaquées et quel votre champ, et chaque soir, renfermez-lem dans ces petites
quefois de la plante toute entière. boutea en les presant biensur le soi pour qu'elles ne ls'ent

Il n'y a pas de remède pour guérir cette aladie, duo unique. pas de vide par à pourrait se glisser la Chenille, et. vous serez

qu.ement à l'initeinp6rie de la saison. sûr d'être garanti contre ses attaques, car elle ne sait que ram-
Voici vomment agissent quelques jardiniers quand ils ont rai- per A la surface et s'enfoncer un peu ri terre, mais elle cEt

son de craindre l'invasion de cette màfladle: Aujss.itêt que le iticzp tble de *gritmper sur une surface perpendciculaire.
temps menace îe plantes do la nielle, u, pour miux dire, d rs Les melons ont encore un ennemi redoutable, quoque a ui

qu'un temps de pluie fine ou de bro ujiard fait Craindre ce fléau, mr)indre degré que le ver gris, dacs ha Galéruque e bandelettes,

flsï placent des paillassonsi ou toiles soutenvs par de petites Diabrotica viLtala, Febriius, qu'on désine u certains endroits

perches ttachées avec du l'osier A des piquets, de manière à .-oua le nomt lie mouche du melon, puceron jaune, etc. C'esit uin pe-
former une serte, de toit d trois pieds au-dessus des couches, en tit barbeau (Colôoptère) d'environ une ligue de longueur, de

ayant soin que les bords des toiles ou des paillassons dépassent couleur jaune avée bandes noires ongi tudinLes sur le do. Cet

un peu* lcs extrémités des branches des melons. Ils les laissent insecte. 'attaque particulièremet aux plantes de la falle des
en cet état tant que dure le mauvais tetp2. Peur les buttes, ils esurbitacée, melons, concombres, etc. A l'état de larve il vit
fichint en terre à l'entour d'elles, troia grauds piquets qui se dans leurs racine, et A l'état ailé il ronge leurs feuilles-. Vou

joignent par leuir extrémité supérieure. et ils ls enveloppent dtel souvent sureris de voir un beau pied de melon ou de Cou-
de paillassons4 on de grosses toiles en ferme de grand cornet combre er mettr tout coup se fner sans que rvous en vo-

qu'ils *fixent par des brins d'osier, et dont lu bas se trouve A envi- yit.z auund cause extérieure ; arachez-le, voru le trouverj'
r trois pieds des feuilles. Ils les laissent comme'0 aux couches, avec la ratine toute occupée par de petits vers blancs tte ja.
jusqu'à ce que la nielle ne soit plus Al raindru. Par Ce moyen intre, ce sont le larves de la Galique. C'st vurtout dns le

biz tIlple, lesr melons se trouvent A jee et n'éprouvent aucute jeune to dos plantes que ces petits barbeux sont nuisibles ;s e
bltération, l'état ailé, is ea détruient souvent i bien les feuilles qu'ilpr las

quels-frn misderssane _spt__sdsfeils I
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font périr. Il est assez difleile do se mettre à l'abri des aitiquec
de cet ennemi, le moyen leplus sâr est de faire la chasse l l'in.
secte parfait lorsqn'il te montri ar les feuilles.

Apiculture.

»DEs nucaEs.
Quel est celui qui, passant près d'une rncho d'abeilles, ne

'et pas enthousiasmé, à lavne de ces charmants insectes. nunq
at'admirables par leur instinct que par leurs travanx f De là
ce désir, pour tout amateur des merveilles de la nature, d'avoir
quelques ruchées nonobstant les profits considrables qu'elles
peuvent -donner entre les mains d'apiculteurs intelligents. Lo
mot ruche désigne l'habitation destinée à servir de logement
aux abeilles ; ruchée ou colonie signifie ruche habitée ou peu-
plée d'abeilles.

La grande question pour les débutants, est de savoir avec
quelle ruche ils doivent commencer. Car, dans cette branche
ti'industrio, comme dans toute autre, le début et le chloix de la
ruche comptent pour beaucoup, isans considérer les frais aux-
quels on s'expose en changeant de syatme. Or, nous allons
faire connaitre aujourd'hui deux espèces de ruches aussi
simples que productives, que tout le monde peut faire et diri-
ger à volonté.

En générul, toute ruche, à quelque système qu'elle appar-
tienne, se divise en deux parties bien distinctes : la partie in-
férieure destinée à l'élevage du couvain, et la partie supérieure
destinée à la récolte du miel on an burplus. Un autre principe'
nussi admis par les plus grands apiculteurs c'est que toute
ruicli, c'est-à-ire le corps pýrinicipal d'n rnt-bô, nu sa parie
Inférieure destinée a 6élevage, ne doit pas dépasser la capacité
IZ00 pouces carrés ; et, plus la ruche aflecte la forme carrée,
tout en conservant les proportions voulues, plus elle Ee rap-
prOche de l'état d perfection auquel on tend dans la confection
des ruches. Le caractètre de toute ruche doit être la simplicité.

Ces principes posés, voyons d'abord la Ruche du cultivateur
qui est la plus simple et avec laquelle on réussit généralement
bien. Cette ruche se compose d'une boite carrée, mesurant
on tout sens à l'intérieur 12 nouces, c'est.à-dire, que c'est une
simple botte de 14 pouces cari's à l'extérieur. A la base do l'une
des faces pratignez une ouverture de 4 pouces de longueur
sur 3 lignes de hauteur, et au centre du inme côté un tron

d'eu pouce. Voilà ce qu'on appelle le corps principal de la ruche
dans lequel les abeilles élèvent le couvain et où elles amassent
leurs provisions d'hiver. Dans la planche supérieure on le toit
de la ruche pratiquez des ouvcrtures qui doivent correspondre
aux ouvertures des bottes à miel dont vous voulez vous servir.
Ces o.uvertures peuvent être pratiquées de n'importe quelle ma-
nière.*Quant aux bottes, elles doivent être de hauteur modérée
et pas plus de 4 à 5 pouces afin de pouvoir mettre deux rangs
de.botes superposées. Elle peuvent étre tout de bois, mais il
vaut mieux qu'elles aient des morceaux de vitre pour permettre
aux amateurs d'examinler le miel. Si les boites à miel sont en
partie do verre, il faut un couvert qui sert en mme temps à
protéger la ruche contre l'ardeur du soleil et de la pluie. Pour
cela faites un couvert qui soit un peu plus grand que le corps
principal et qui puisse s'adapter facilement pardessus deux
rangs do boites. Voilà pour la partie supérieure de la rnche ou
le convert. En résumé la ituche diu cultivateur est une simple
boite mesurant à l'extérieur 14 pouces carrés, munie d'un cou-
Tert de 15 pouces carrés sm' 10 pouces de hauteur.-

Voilà les principaux caractères do cette ruche. Rien de plus
simple et en môme tenls d'aussi productif pourt le pen de ma-
tériaux et de dépenases nécessaires à la confection do cette
ruche qui, bien dirigée, donne en moyenne de 50 à 60 lb8. do
laiel par été.

Voici maintenant ne autre ruche appelée la Ruche de l'a-
"nateur et qui, comme son unm l'indique, exige un peu plus de
connaissances que la première, mais donie en revancho uno
quantité énorme de miel. C'est la ruche à cadres mobiles; elle
peut no pas différer de la ruche première quant à 'apparence
ext6rieure iais elle ei ditlère essentiellement par les cadres
mobiles. C1est-A.dire que le corps principal de la ruche contient
9 Cadres niobiles qui renfernent chacunl ui rayon. Chque
cadre peuit être retiré de- la ruelhe, ce qi permet ai Papacultuuir
de fuire toutes les opératiois qu'il désire. La partie supérieure
de la ruche est exaictemient semiblable au corp principal et ad-
met 7 cadres un peu pluslargo que ceux u alits. Chacun de ces
cadres contient 6 petiten bottes oui sections contenant chacune
S noe livre de mnie 1, de sorte que les 7 cadres renferment 12 sec-
tions qui, une fois rqmplies, sont immédiatement remplacées

par d'antres vides pendant la saison du miel.
Les principaux avantages de cette ruche sur les autres sont

eeux-ci : ln. pendant la miellée, leq secrions remplies peuvent
être enlevées et remplacées immédiatement par d'autres, les
abeilles travaillnnt ainsi enntinuellement; 2o. les deux étages-
«tant de même dimension, les cadres du liant peuvent aller en
bas vice versa, et on peut mettre plusien'r3 étages superposées
au besoin : 3o. on peut multiplier ses colonies à volonté et au
temps voulu ; 4n. on peut empncher la. rnche d'essninuer etcon-
centrer ainsi toute sa force à la récolte du miel; 5o. on peut.
en contractant l'espace de cette niche faire doieur atx colo-
nies faibles dlu miel selon leur capacité; Go. il est facile avec
cette ruche d'l6ever des reines et de )es introduire; 7o. la r6-
coite du miel pout être faite en rayons on liquide, et cela, sans
briser les gâteaux par le moyen de l'extracteur; 8n. tous les
Cadres étant mobiles, toutes les parties de la ruche peuvent
être exuminées sans detriment, soit pour l'apiculteur, soit pour
les abeilles.

Quoique cette ruche puisse paraître compliquée, c'est cepen-
dant la ruche à cadres la plus simple connue et sans contredit
la plus rémnunérative. On a vu des apicnlteurs extraire avec
une semblable ruche 300 [Fs. de miel.Mais supposons que chaque
ruche à cadres bien dirigée, donne en moyenne seulement 100
lbs. de miel, chaque petite section se veîdant facilement2ó ots.
cela vous donnerait le joli bénéfice de $25 par ruche.

'. B. L.
Voyons, en avant I et tdchons d'avoir l'ne de ces dehx ru-

ches. Les deux systèmes sont très-bons, excepté que l'un de-
mande plus de connaissances et de temps que l'antre. A cha-
cun de considérer ses connaissances, sa force et le temps qu'il.
peut donner aux abeilles; alors quil choisisse la ruche qui lui
convient le mieux dans les circonstances où il se trouve. La
Recha dai cuiltiateur ne coûàte que de 50 ets. à $1. La Ruche de l'a
mateur $2 à $3 ; les boltes.sections ne content qu'un centin pi.
èce. Pour plus amples informations on ferait bien de s'adresser

M. J. B. Lamontagne, botte 635, à Québec, qui se fera un plaisir
de répondre à toutes les demandes et questions concernant la
piculture.

Départ de M. Auguste Fortin
Chef de pratique cl la Ferme-Modèe o Ste. Anns,

pour le Saguenay.

Ceux qui ont euivi de près les travaux exécutés à la Ferme-:
modèle de Ste. Anne, depuiq quelques années, recretteront
sans doute le départ de ce brave cultivateur, ancien élève diplô.
mé de l'Ecolo d'agriculture de Ste. Anne. Mais ce jeune homme
courageux. et possédant la* cience agricole. tant théorique que
pritiqnîe. voulait en profiter avec 'plas d'avantagî pour lui-
mme il lui f.lait pour cela travailler pour son propre compte.-
Propriétaire d'une magnifique terre ant Saguenay, qu'il a aIt
défriener au fur et à mesure que ses économies le lai permet-
taient, M. Fortin est allé en prendre possession.

Nous féliellons les cultivateurs dn Snguenay de pouvoir comp.
ter au milieu d'eux un cultivateur intelligent qui, nons n'en dou.
tons pas, ,aurla leur donner j'exemple d'une culture améliorée.

La presse doit enconurager le pluas possiblo ces jeunes gens
de biei et de dévonemeiit qui cherchent à entrer dans-la voie
des améêliorationu agricoles, et c'et ron devoir do sgnaler à l'at-
tnilnn cd ses lecteurs ceux par qui leur travail et leurigrande
énergie ont 'n quelque sorte atteint leur but: M. Auguste For-
tit eht de ce nombre.

Nous souhaitons A ce jeune ciltivateur tout le succès que mé-
rite son grand courage. Nous n'hésitone pas à croire que, nidé
de ses nneiens conifrères de l'ESpoSltl d'agrIculture de Ste. Anne,
.M. Edoiuard et Adolphe l'oncrhard, actuellement établis au Sa-
"uenly, par l'ex.-mple d'une bonne Culture, ces jeunes cultiva-
titigrm réussiront à amener dans cette localité lo bien être-. t:las
prospérité. et à retenir sur ci sol si fertiln un grand nombre de
eulous qui autrement ehîercbernitent à le dé'-rtcr. On entend ré-
|ut.uur souvent. et e'est li devie in terit au fro'ntispiee da la Ga.
zette des Campagnes: Emiparouns.nonstý du sol I Emp:rous.nou
du sul 1 C'est un élan bien patriotique, auquel nous nous asso.

i
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.cions de tout ceur. Mais s'il est urgent de nous emparer du sol, tot que d'ensemencer un grand champ, faire de grands travaux
il n rest pas moins de lecorserver; or ce n'est que pnr une et tout négliger à la fois.
culture Intelligente que nous y parviýndrone. Courage, jeuines Nous eommes beurenx de voir qu'un grand nombre de eniti.
cultivateurs, donnez l'exemple de cette culture intelligente, et vnteur. attachent unu grande importance à la netteté dës griîn
vous rendrez à votre pays un aervile imnmongp. desone aux semenoes. Nous voyons avec plaisir qu'à Ste.

Les travaux de la ferme-modélo de Ste. Àine seront A l'ave. Anne plusieurs cultivateurm se sont empressés de profite-rdei.
nir sous la enuduite .et la snrveillanre nminé liates dn Révri. M. nvanîtnges qui leur sont offrts par M. le Directeur de l'Eeòo
N. Proulx, directeur de l'Euole d'Agrinilture, et de 11. J. D d'Azriculture le Révd. M. N. Proulx, qui se dévone avec tant
Schmonth, professeur de cette mme inatitution. Nous connais. d'ardeur à la cause ngricole en essayant à rendre anx.cultiiâ.
sona déjà trop le zèle de ces deux mes-ieurs à l'égard de la teurs qi l'erivirnnent le plus de services possiblee. -.
Feime et da IEcole pour ne pas croire qu'ils arriveror,t à mettre Tout dernièrement, la Fermo-modèle du Collége de S&.
cea deux institutions en parfaite .harmonie avre les besrins du Anne a fait venir de Paris un appareil A nettoyer, ventiller, cri.
pays et de manière à pou'voir égaler les établissements de ce bler, trier et diviser l, grain, et cela A grunds frais
genre qui exIstent en France et aux Etats.Unis. Quoique ce soit li Ferme du Collé--le qui ait fait les frais d'a

DopaIs le printemps nous voyons ces deux zélateurs de l'agri- chat, M. le directeur dû l'Ecole d'Agricultura n'a pas- voulu
culture à l'oeuvre ; nons les voyons aux champs, au milieu de qu'elle seule en profitât. Il a permnis aux cultinteur2 d'youl
leurs élèces, prendre part a tous les travaux. Cet exemple donne portcr leur grain de semence pour le nettoyer; ils n'ont qu'à
de l'émulation aux élèves et les encourage. Rien ne peut mieutx p;yer dix sous plir minot afin de rencontrer 4les frais da
assurer le succès de ces deux établis,einents : l'Ecole d'igri- jeune homme employé à faire marcher cet appareil. Ainsi danaa,
cultifre et la Ferme. Tout ce que nous aurions à reprocher à M. une demie heure, pour la bagatelle de 5 ets, i!s font faire l'ou*
Proulx, c'est d'y mettre trup dte zèle. . . vrago qui leur coûterait pluiieurs journées de travail; aan:

Le personnel des élèvs de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, ei outre l'avantage d'obtenir un, grain de semence de chox
t4l que nous là voyon.î aujourd*hui, est bien propre A nous en- empt de toutes imauvaises graines.
tretenir dans cette opinion ; car ces jeunes élèves sont tout zèle Lts avantages immenses résultant de Pemploi de cet instra.
et tout volonté pour correspondre auux didrs de ceux qui ont la ment le recommandent à tous les cultivateurs qui désirent avoir
direction du ces deux importantes. institutions. Tout ce que nous de belles semences. Plus de 6,800 de ces machines out été Ji.
demandons, 'est ire que le nombre de' élèves devienne plus vré -s aux cultivateurs; les grands bénéfices qu'ils en obtiennent
nombreux, afin que le pays pisse profitîravec'avautage de seront bientôt compris de ceux qui s'occupunt srieuoemnent de
leurs connalssanca ugricoles pour'Pavenir. la culture. Cet instrument solidement construit en tôlu étamée

et en fer, se compose: d'une'trémie où l'on place le grain, dont
Coohons Beekahires et* Ayshikepur$.-éeUGrs J'écoulement est modéré par un glissoir placé au fond de la tré.

Cotzwold. mie ;-d'un cylindre divisé en quatre compartiments, dans lequeltombe le grain, lesquels correspondent A l'encaissement sépara.Le Journal aigriculur,: informe que l'Hon. . Louis Beau- teur, permettent du recevoir chaque quaiit'de grains divIs'éeLeflinl 'ig utucinomeqo o. I up;B au- r le cylindre. Cetlaîtrument otàfi inpe.etêr a
bien, Cc'.e ste. Catherine, à Mlontréal, vendra, à des prix modé- Pilement mÔ.nt, out àe jun , Peut étre fa-
rée, d'excellents types de ces rices de cochons. Que les cultiva- m un enfant, toute u1e joarnéA, sans le fatiguer,
teurs qui désir.-nt améliorer leur porcherie, s'empressent de pro.
fiter de cet avantage. Ce n'est rien de payer $4 à 85 de plus Choix des graines.
pour l'achat de coions d'excellentes races quand oi. sait que
'on en retirera de gros profits dans l'avenir. I1 ne fant Pas croire que toutes les graines produites par une

Ceux qui désirent acheter de beaux béliers Cotsvold, feront plante soient aussi bonnes les unes qui les autres ; il existe sou-
bien du uadre>ser à M. Eugène Casgîuin, de l'Iiet. Otisait que vent une.différence très-sensible, suivant la Place que ces graines
ce Monsieur a obtenu les premiers prix à plusieurs expositioas occupent dans leur groupe, épi, panicule, capsule, etc.; dans le
provincitles et de comtés pour Cette race de moutons. otUrne.ol, par exemple, les granes de la circonférence donnent

pce c s tr e te lantes pelus vigouriusn Au co

Quielques conseils sur la culture du. blé.

Le blé qu'on destine à la semence doit étre bien mûri, bien
bittiu, bien nettoVé et conservé bien propi ement.

Il .- t bon de :hanger chaque année l'engrais d'un champ où
l'on séio habituelliement du LIé; puis il faut le semer Lien clair.

Il ne faut pas croire que le blé barbu soit différent du blé ras.
Aprèvuin certain nouibre d'anuées le ble barbai devient ras, et le
blé rai devient barbu. Cette opération naturelle dépend du ter-
rin. . .r

Grand nombre de nos cltivateurs font des exp6riences avec
une intelligence admirable; maii il en reste benutoip A·faire.
Plusieurs disent: semez du lté rouge; un autre dira à son voi-
bn qu'il vaut ni..ux semer du blé ras. llai- ce n'est pas cela,
donnez à votre terre la semeneo qui lui convient Ecre boi cul.
tivateuir ne. consobte ps .elemient à cunnAtre le produit d'un
grain ; imiai, encore à bbin coniAtre la qualité de sa terre.

bau teigne qui afflige quelquefois le blé un tas, f.uitressiitirses
ravage4 orn tu.uu qu'il est se.gé. Pour obvier à cet i. convé-
nient, il faut souvent remuer vos tas de blé ou le bien cribler.

Phliieir., cultivateurs 10us out as.uré qu'il y avait mioin . de
bl .noir danb'ui chunip .ù l'u avait tomé du blé criblé, que
quand on se centeat:it de laver .on blé dû semence.

C'est une bonine cou.utne qufie celle de sareler le blé après les
grandes pluies d, printeaips pour le dégager de la nielle et du
jargeau. Cette os ération prendra du teinls; mais qu'un snvlie
qu'elle.peut étre ftlte habilement pr des .nfántj. Dailleurs, le

y 1* ieuùx emer tit, ii' uw'urer un ion produitlplu-

. e, anis les graminées,le" mieilleures gr.l'ne.s se trouvent au milieu des épis et lelt
bonnes aux exttéritéo; d ens !0.8 composées, telles que le so.leil. lest grainuti du milieu sont tellement serrées qu'elles lie
puvet rofiter de laction do 'air, et c'est Pour c l qu'elles
sont de faible qualité. Lo.s graines de parnais sont difficie à Ob
tenir dans de bonnes conditions; c'est ce qu'a constaté M. LBian, qui s'est livré, à ce sujet, à d'utiles recherches quIl a con..
.nauiilquées à la Gaz ite des Campagnes de Paris. e q a c
. Cet intelligent et bienfaisant agriculteur, qui fait de si grandsefforts pour propager la culture d- oetto oubellifère a pnsóque la cause de la mauvaise qualité des graines provenait doleur grand nombre, et de leur tròp forte accumliatioa; il at di-
oinué le nombre on édaircissant les omnbelles des porte.gines ;
tes graines mieux éclaircies, mieux térées, mieux nourries, se
sont trouvées dans le meilleur état pour la reproduction; c'es
àinsi que M. Lu Bian a produit lu paaai amélioré.

DoUe, un général, pour obtenir de la bonne graine, il faut que.cette graine ne soit pas trop prexiée et qu'elle ne , tanqquepa
d'air; il est important de corriger, toutes les fois q aun l pu,
cette lA:heuse disposition des porte-graines.

Importanoe de la oulture des légumes.

La culture du navet rouge, du navet de Suéje, de la bette.rave, de la carotte est trop niépligée dans nos campagnes. Ces lé-gules sont tiés.productifi et titi demandeiut presque as de%oino. Lew pures nourris de o44' légumes 'foist du bni lard. 11serait plus économiuu d'eraIsser vu re vecdgui
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seuls, ou avec des légumes molés de pois, d'orge ou d'avoin
que de leur donner seulement des pois. Les vaches que vou
nourrirez en hiver aux légumes vous donneront plus du lait e
do meilleur lait que celles que vous nourrirez à la paille ou a

Les carottes fournissent une excellente nourriture pour le
ehevaux; les chevaux de travail les préfèrent de beaucoup a
foin.

Les fèves monlues vous fourniront un bon engrais pour le
boufs-. La fève n'est pas non plus assez cultivée dans le pays.

Nouveau procédé de fabrication du beurre.

Le Sporisman nous apprend qu'on suit depuis quelque temps,
dans les laiteries en Améri -uze, une nouvelle méthode. Dès qu'il
eat versé dans les cuves. le lait est chauffé à une tempîérature
d'environ soixante degrés centigrades ai; uoyen de la vapeur.
Cotte température élevée volutilie certaines substances nuisi-
bies à la conservation du lait. Après le chauffage. le lait est re-
froidi anu moyen de tubes d'eau fruiches placés dains les cuves.
Ce refroidissement fait monter la crème à la surface. Un cou-
verclo est alors placé sur les cuves pour exclure l'air. Dans
cet état, le lait se conserve plus tongtemps que par la méthode
ordinaire, ce qui lui donne le temps de dépr.ser toutes les.mati-
ères crémeuses qu'il renferme. La crèmo et le beurre que donne
le lit nini chauffé, puis refroidi, sont, par conséquent, en pluP
grande quantité et aussi de qualité bien 'upérieure.

Choses et autres.

,*, Où Il y a une mauvaise école, c'est que le mattre n'est
pas sffisamment p.ayé ; il s'y occpe parce qu'il no peut faire
autrement. Une mauvaise écule, dans une paroisse, témoigne en-
core plus de l'indifférence des par..issiens que de l'incapacité
du mattro qu'elle emploie.

*, Dans une paroisse où il y aura beaucoup d'auberges, il
n'y aura pas d'économie dans les ba.ses class ; au contraire,
il S'y trouvera beaucoup de fainéants et peu d'aisauce.

,*, Combien de jeunes gens dans nos campagnes exploite-
raient avec assez de courage une terre q·t'on leur donnerait en
bon état de culture, mais qui s'I ffrayent quand il s'agit de dé-
couvrir un sol vierge, d'ouvrir une terre neve. Ils niment mieux
végéter toute leur vie, traîner une existence mal assurée, n'avoir
aucuino ressoureo ponr J'avenir, s'engager dans des voyages loin-
tainr, prendre le chemin des Etats-Unis pour y travailler dans
les manufactures, plutôt que de se créer de véritables profits en
prenant une terre nouvelle. Citons-leur le dire du Brnme : " Le
paresseux voudrait bien manger l'amende, mais il craint j usqu'à
la peine de casser le noyau. "

.*, Les labours dans les terrains en pente doivent se faire
en biais et non de long, car l'eau s'eu écoule un peu trop vite.

.**, La pratique que suivent quelques cultivateurs qui horsent
leurs prairies tous les deux ans, est très-louable et excellente.

,*, A un cheval échanifli par le travail, ou à une vache
échauffée par quelqu'autre cause, faire boire une décoction fti-
sane) de cerfeuil dans laquelle vous faites ontrer un peu de soi.

* Du lait, des farineux, farine d'orge ou de blé.d'inde, et
ua peu d'heirbe verte nouvl,h, est la meilleure nourritîre pour
l'engrais des agnenux du pritemps.

RECETTES
1e sang des animaux comme engrais aux arbres fruitiers.

e Empèoher les renards de ravager une bergerie.

t Les renards ne baient rien tant que l'odeur du goudron ; si
u voie craignez qu'ils ravagent votre bergerie, frottez.en le col de

vos moutons, et la porte du poulailler.

Moyen d'attendrir le jambon.

Pour attendrir un jambon desséché et durci, enveloppez-le
dir.s un linge et mettez-le à 1 pied et demi en terre. Il auffit ie
l'y laisser 40 à 50 minutes.

Chenilles qui s'attaquent aux choux.

Voici ce que nous contsieillouq pour les détruire : Dans envi-
ron deux ou troie seaux d'eau, tiédie au feu, faites fondre envi.
ron deux livre. de savon commun et arrosez légèrement avec
une espèce de balai g'te vous trempez dans cette eau. On nous
dit que cette expérience a eu un plein succès.

RATEAU ITHACA DE COSSIT T.

Cette gravure représente le Rûtea' Ithaca fabriqué par G. M.
Cosi.it et Frère A leurs nainuftctures de Brockville pour la Pro -
vince d'Ontario, et Montréal pour la Province de Q iébec.

Cet instrument cn nri e depnis plusieurs années, outre les
premiers prix obtenus aux expositions provinciales d'Ontario,
du Nouveau-Brunsvick, de la Non.velle.Ecôsse, sans compter
les premiers prix à de nombreuses expo,itions.de comté, a e.a
dernier lien obtenu le premier prix à la d -riière expoition te-
nue à Québec en septembre dernier.

Les soussignés étant exclusivement occupés depuis vingt-cinq
ans à la confection d'instruments d'a.rriculture qui ont été hau.
tement appréciés par les ncheteurs, sont n état de livrer sur tes
marchés des instruments qni tic le cè ent en rien tant sous le
rapport de.la confection que d'unflongue durée. Tous les ins.
trunients vendus sont garautis pour un an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
naireu.

Le rAteau Ith.ica est très.bien adapté au ratelage du grain ou
du foin, et fait un travail valant plus que son p)rix·coûtanit, en
rAtelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu d i dôversage, le cultivateur n'ayant q.i'à soulever saule-
ment le levi.r, eu qui s'opèru facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération.

Plus de 20.000 du ces rAteaux sont actuellement en usige.
La fonte n'entre nullement dans la confection de cet instrument.

Pour circulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER
Bureau de GOSSITT & FREIRE,

81, rue McGill à M ntréal.
Pour référence., s'adresser à Firmin H. Proulx, au Bureau

de la GazeUe des~Campagnes.

Le sang des animaux qu'on t-.e, boeufs, moutons, etc., est or- ' 0. 4. NOS 1 -i
dinairement perdu. Cependant, d.i on lu délayait dans une.cerctine •Va A B N N É 8
portion d'eau froide et ai on lu versait ensutite sur les r. aines de .t fia&itos

pos arbres fruitiers, on leur donnerait là un excellent iagraisI . g'y w:: cgy


